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MONSEIGNEUR RNEAUME
CHEZ NOS INDIENS

«

L’Evêque d’Haileybury va exercer son ministère au lac Victoria et 
dans le haut Saint-Maurice.

Viendront-ils
en Abitibi?

Son Excellence M{?r Rliéaume il sera bientôt relevé de ee de-
visite actuellement les missions voir, car sa santé baisse eonsidé 
indiennes de la partie sud-est de ralliement, et il a besoin de pren- 
son immense diocèse. Il est parti dre un repos prochain ou plutôt 
de iManiwaki au commencement de changer de régime de vie.

M. J.-M. Forbes, gérant de la 
compagnie Siscoc, nous annonçait, 
samedi dernier, que nos princi­
paux hommes de mines canadiens 
ont offert de faire visiter les pria-

UN TAUREAU UICIEUX
TUE SON MAITRE

M. Nazaire Hamel de Macamic, Abitibi, trouve une mort tragique, 
samedi soir dernier.

de la semaine dernière et a fait 
la traversée à Senneterre en au­
tomobile et en canot.

De Maniwaki il a d’abord par­
couru 59 milles en automobile, 
jusqu’au lac à l’Ecorce. 11 a en­
suite fait 3 milles en canot, 
franchi un portage de deux mil­
les, puis navigué 65 milles sur le 
lac Câbonga pour arriver au lac 
Barrière, la première mission des 
Indiens de ce territoire. Il y a là 
une trentaine de familles. Quel­
ques Indiens étaient absents, en­
tre autres certains délégués qui 
étaient, allés à Brantford, Ont 
rencontrer les chefs des six Na­
tions afin d’aviser aux moyens de 
se faire restituer par le roi d’An­
gleterre la possession de tout l’an­
cien pays de leurs ancêtrevS. c’est- 
à-dire toute la vallée du Saint- 
Laurent et des Grands lacs.

Dans la nuit de samedi à di- té de ce pauvre monsieur Hamel.
Le taureau, encore enragé, montait 
la garde auprès de sa malhereuse 
victime à laquelle il s’était achar-

Monseigneur a constaté avec 
plaisir que plusieurs familles in­
diennes cultivent des jardins po­
tagers, en particulier des carrés 
de pommes de terre. Par contre, 
la chasse est mauvaise. Le Dé­
partement fédéral des Affaires 
indiennes a supprimé les écoles, 
sous prétexte qu’il n’y a pas assez 
d’élèves à chaque groupement de 
ces pauvres sauvages. Cela attris­
te et mécontente les chefs de fa­
milles.

Il y a du malaise depuis plu­
sieurs années chez ces malheureux 
enfants de nos forêts. Ainsi, au 
lac Barrière, il y a révolte de 
quelques familles contre l’autori­
té du chef de la petite tribu, et 
les dissidents se sont choisis un j 
chef à euxt

Du lac Simon, Mgr Rhéaume 
s’en est venu à Senneterre, où il

né, lui défonçant le crâne et l’es­
tomac et lui lacérant les vête-

cipaux champs miniers du nord ! manche, au rang IX de Royal- 
;dOntario et de Québec aux jour-!Roussillon, mie lutte tragique et 
nalistes qui suivent actuellement qui dut être terrible entre un tau­
les travaux de la conférence impé- reau Ayrshire de deux ans et son
riale à Ottawa. maître, coûta la vie à celui-ci. ______ ______

Un train spécial prendrait lesj Monsieur Nazaire Hamel quit-'ments. L’anneau que la bête por 
visiteurs à la capitale le diman-jta sa demeure samedi vers les tait au nez s’était brisé dans h 
che, 14 août, et les amènerait à.huit heures, après souper. Il avait)lutte. Huit hommes armés d< 
Timmins, à Kirkland Lake, à l’habitude d’aller faire ainsi un fourches eurent de la difficulté t 
Rouyn et à Anios. De ce dernier bout de causette chez ses voisins, 
endroit, ils iraient à la Siscoe, à Tard dans la soirée, madame Ha- 
la Sullivan et peut-être à la mel, prise d’inquiétude de ne pas
Treadwell-Yukon. voir revenir son mari, dépêcha ses jmcurait à Macamic depuis qua

Comme on le sait, la conférence fils s’enquérir de ce qui était sur-jtorze ans. 11 était né à Saint-Gil 
impériale a amené à Ottawa des venu. Ce ne fut que vers cinq heu-1 le.s de Lotbinière. 11 avait cin

maîtriser l’animal et à le faire en­
trer dans l’étable.

Monsieur Nazaire Hamel do-

Certain avocat de New-York, | a pris le train pour Mauouan. Il
de race indienne lui-même, pa 
raît-il, exploite ses frères des fo­
rêts canadiennes en leur faisant 
croire qu’il a des chances de leur 
faire rendre la possession de tout 
le pays. Il a réussi à se faire 
verser plusieurs cents dollars par 
ces pauvres sauvages de la Gati­
neau supérieure, l’an dernier.

fait la visite de Waymontachin- 
gue, remonte ensuite le Saint- 
Maurice jusqu’au barrage de la 
Loutre, puis se rend au poste 
d’Obijouane, qui sera sa dernière 
mission indienne cette année.

C’est ainsi que Mgr Rhéaume, 
continuant la tradition des Lor­
rain, des Latulipe et de tous les

représentants des principaux jour 
naux de l’Empire, des Etats- 
Unis et même de la France. On 
espère qu’un bon nombre pren­
draient part au voyage projeté! 
dans nos districts miniers.

Arrestation
d’un communiste

res du matin qu’on fit, à deux ar- quante-neuf ans et laisse pour le 
pents de la maison, la découverte pleurer, sa femme, née Emma 
du cadavre meurtri et cnsanglnn- (Suite à la page 5)

LE RETONR A LA TERRE
DES CHOMEURS DES VILLES

Québec, 2. — Seulement huit semble disposée à contribuer ai

La deuxième étape de Mgr missionnaires oblats, ses frères en
religion, consacre presque chaque 
année quelques jours ou quelques

Rhéaume l’amena au poste du 
grand lae Victoria, où il y a 25 
familles environ, et la troisième 
finit au lac Simon, au sud de 
Senneterre où il y a 32 familles. 
Il y a 100 milles en canot du lac 
Barrière au lac Simon.

Le R. P. Blandrin est encore le 
missionnaire de ces Indiens, mais

La police provinciale de Qué­
bec vient de porter un rude coup 
aux communistes canadiens en 
arrêtant à Timmins, Ontario, _
Ralph Cail Thachuk, désigné mnlités requises 
comme rune des têtes dirigeantes 
de ce mouvement révolutionnaire 
dans le Dominion.

Thaehuck a été mis sous arrêt 
par le sergent d’état-major K.-H.
Turnbull, de la police provincia­
le, qui était sur sa piste depuis 
l’affaire de Rouyn. Thachuk a 
été conduit à Amos où il a com-

villes ou villages de la province 
de Qi^îec ont. accepté», à date, le 
plan du retour à la terre et. une 
ville l’a accepté en principe, sans 
avoir encore rempli toutes les for-

semaines a confirmer dans la foi j paru devant le magistrat de dis- 
ces pauvres déshérités qui errent, trict sous l’accusation d’avoir or­
aux confins de la civilisation. La 
charité apostolique de notre reli­
gion s’étend aux plus humbles au 
même degré qu’aux puissants de 
la terre.

Noyade dans la

La rivière Mêgiscane a encore 
fait une victime cette année dans 
la personne de M. Roger Méthot, 
de Warwick, qui s’est noyé, au 
sud de Signai*, mardi avant midi.

La victime était un jeune hom­
me et faisait partie de J’équipe 
d’exploration géologique de M. A. 
M. Bell. Le cadavre n’est pas 
revenu à surface immédiatement 
après la noyade. Les compagnons 
du défunt, consternés de cette 
mort, se Ront. mis à l’oeuvre pour 
tâcher de repêcher son eorps.

La famille du jeune Méthot a 
été prévenue dès mardi de cette 
triste nouvelle.

La rivière Mêgiscane engloutit 
souvent des victimes. L’an der-

lent aussi du terrible accident 
• idans lequel une couple d’hommesMegISCane de l’arpenteur Georges Côté s’é­

taient noyés près du chemin de 
fer.

Voici Iw noms des villes avec, 
entre parenthèse, le nombre de 
familles pour lesquelles une som­
me de .^OO chacune sera fournie 
pour défrayer les dépenses d’éta­
blissement: Québec (50 familles), 
Sherbrooke (150 familles), Victo- 
riaville (10 fa’milles), Thetford- 
Mines (30 familles), SDCyprien 
(3 familles), Nominingue (30 fa­
milles), Hull (100 familles) et. Ju­
liette (20 familles).

rétablissement de 150 famillei 
«iir la terre, mais le conseil muni 
eipal n’a pas encore rempli toute» 
les formalités nécessaires.

Deux villes, St-Hyaointhc el 
I/o vis, ont répondu dans la néga 
tive à la circulaire de l’honorabh 
M. Lnferté, ministre de la Colo 
nisation, de la Chasse et des Pê 
chéries, donnant les conditions 
auxquelles les villes et municipa- 

j lités devront se soumettre pour 
obtenir le bénéfice du plan fédé­
ral.

Nos lecteurs savent que ce plan 
comporte un(> contribution égale 
de la part du fédéral, du gouver­
nement provincial et des villes et

'municipalités où résident les chô- 
La ville des Trois-Rivières a ac- meurs qui veulent retourner à la 

cepté le plan en principe et elle terre.

Le défunt était âgé d’environ 
dix-huit ans.

La Gazette du Nord prie la fa­
mille éprouvée d’agréer l’expres­
sion de ses sincères condoléances.

Intérêts en défaut
Montréal, 2. — Trois compa­

gnies canadiennes de papier à 
journal n’ont pas honoré les inté­
rêts qui étaient dus hier sur leurs 
obligations. Price Brothers and 
•Company Ltd n’a pas payé les in­
térêts sur ses obligations au total 
de $11,061,000. rapportant 6 pour 
cent. Le délai de grâce expirait

Retards malheureux M. Dubuc, maire
de ChicoutimiUne partie des travaux faits 

l’hiver dernier pour remédier au 
chômage chez les colons l’ont été 
avec l’entente qu’ils seraient payés

'Le député libéral de Chicoutimi
au parlement, fédéral a été élu

, , , , T lundi maire de sa ville par unedans le cours de lete. Les mon-. . 1. , imajorité de 944 voix
▼ nnre' rviit c?r\T\ f •

nier, M. René Banville, d’Authier,jhier pour les intérêts sur les $48,- 
s’y était noyé Plusieurs se rapel- 267,000. d’obligations de l’Abitibi bentures de cette compagnie.

ganisé les troubles communistes 
qui eurent pour théâtre la ville 
de Rouyn il y a quelques semai­
nes.

Comme tous les chefs commu­
nistes, Thachuk, dit la police, ne 
pêche pas par bravoure et après 
avoir mis le feu aux poudres par­
mi les ouvriers de la région, il 
était disparu, attendant ailleurs 
le résultat de son travail néfaste.

Nos lecteurs se souviennent des 
détails de cette affaire. Les com­
munistes de Rouyn et de Noran- 
da se rassemblèrent dans la ville 
de Rouyn, organisèrent une para­
de, posèrent un ultimatum aux 
autorités municipales, et tout fi­
nit par une bataille au cours de ricr de la province n’a pas mis-. . -----------  •"
laquelle des policiers et des ci-ll’argent nécessaire à la disposi-* co ons ont ^ des ^ réccm 
toyens furent blessés. ition de ses collègues. Personne !mcnt ct (,e fa,re comP]étcr cer

n’en doute, et tout le monde s’en ! , "C c|)in,nonc( ^ lcs
« ‘nlnint mémo pouy -'i nui rinn nWinee,s ('ormeres et encore inachevésPower and Paper Company. Lesj,. - lx a fl"1 ncst Même en temps de crise financic-
intérêts n’ont pas été payés non 
plus sur les obligations à 6 i-2 
pour cent de Lake St John Pulp 
and Paper Company au total de 
$4.888,000. Les intérêts n’ont pas 
été payés également sur les do­

tants qui sont encore dus de ce 
chef ne sont donc pas réellement 
très en retard jusqu’à date.

Il y a cependant quelques paie­
ments qui auraient dû être faits 
plus tôt ct qui ne l’ont pas été. On 
a donné pour raison que le Tréso

Les échevins élus sont tous des 
hommes disposés à travailler en 
harmonie avec le nouveau maire.

été, pour représenter au ministre 
l’impérieuse nécessité de faire ou­
vrir des chemins nouveaux là où

jre, il y a un minimum de travaux 
II y a aussi le délai apporté à j publics indispensables, 

l’exécution des travaux de coloni-j La colonisation reste toujours 
sation de l’année. Le député du jd’importance primordiale, malgré 
comté d’Abitibi, pour sa part, ailes déclamations adverses des Bar- 
fait plusieurs voyages à la capita- ré, des Garceau et de l’école du 
le, depuis le commencement de “Bulletin des Agriculteurs”.

j
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“ ttlarianne s'en va t'au moulin"

?

Pendant que le moulin marchait, (bis) 
Le loup tout à l'entour rôdait (bia) 
Le loup a mangé l'ftne,
Ma p'tit' mamzeir Marianne,
Le loup a mangé l’Ane Catin,
Par derridr* le moulin.

LE TABAC

La belle province de Québec produit 
depuis des années du tabac d’une 
riche saveur et d'un arôme délicat. 

LC PAQUET Le8 mei||eur8 tabacs naturels, y com­
pris le Quesnel, se trouvent alliés, 
pour votre plus grand agrément, dans 
le Marianne.

MARIANNE
un mélange de QUESNEL

L'exemple entraîne
Jean-Baptiste et Jean-Louis 

sont deux bons voisins qui n’ont 
pas de secrets entre eux. Us pos­
sèdent chacun une belle terre 
qu’ils cultivent avec amour. Leur 
instruction ne dépasse pas la 
moyenne, mais run d’eux, Jean- 
Louis, aime la lecture utile Cha­
que semaine, il retire du bureau 
de poste une ou deux revues agri­
coles qu’il lit attentivement de la 
première page à la dernière, et 
qu’il fait lire ensuite à toute sa 
famille. Jean-Baptiste ne se don­
ne pas ce souci.....

Aussi la ferme de Jean-Louis 
s’améliore-t-elle tranquillement 
d’année en année, tandis que cel­
le de Jean-Baptiste demeure sta­
tionnaire, ou à peu près. Le pre-

Félix Allard
Avocat

Tél No. 45 C. P. 99
Edifice

Germain & Lafrance, Liée 
AMOS, QUE.

LA GAZETTE DU NORD
41, Avenue Bégin, Lévis. 

CONTINUE “^ABITIBI”

“La Gazette du word” est 1» 
propriété de La Publicité Régio­
nale Enrg., et est imprimée aux 
bureaux de La Compagnie de Pu­
blication de Lévie, au No. 41, 
Avenu r Bégin, Lévis, dont M 
Félix Pirhette est Président p 
M. J.-A 'îMimon, Gérant

mier, chaque fois qu’il voit dans 
un journal agricole un article an­
nonçant que le ministère de l’A­
griculture de Québec offre aux 
cultivateurs un .nouvel avantage, 
indique une nouvelle orientation 
à suivre, se hâte d’en profiter et 
d’appliquer les conseils donnés. 
Presque toujours, :l fait part à 
son brave voisin de ce qu’il vient 
d’apprendre, mais l’autre n’y prê­
te qu’une oreille distraite, sur­
tout quand l’application de ces 
nouvelles notions nécessite tout 
d’abord une dépense, quelque fai­
ble soit-elle.

Jean-Baptiste ne considère que 
le présent et sa vision ne s’étend 
généralement pas à l’avenir, aux 
dividendes que pourrait lui rap­
porter plus tard, sous la forme 
de meilleures récoltes, un place­
ment de quelques écus lâchés d’un 
seul coup. Il se donne cependant 
de la peine, il travaille peut-être 
plus que Jean-Louis, mais il veut 
que tout lui vienne du travail de 
ses bras, de l’effort de ses bêtes 
et de sa terre appauvrie par des 
récoltes successives.

L’autre matin, Jean-Baptiste 
vit Jean-Louis quitter sa ferme 
en voiture et prendre le chemin 
du Roi conduisant à la ville voi­
sine.

—Où t’en vas-tu comme cela ? 
lui cria Jean-Baptiste par dessus 
la clôture.....

—A la ville vendre mes pri­
meurs, répondit Jean-Louis.....

—Tes primeurs?..... Tu es bien
chanceux, toi. Chez moi, c’est à 
peine si ça commence à sortir de 
terre. Peux-tu m’expliquer pour­
quoi?..... On est pourtant voisins,

la terre est la même..... '
—Ca serait un peu long, mon 

vieux.....A mon retour, ce soir, j’i­
rai te voir et je te dirai mon se­
cret; il n’est pas bien malin, tu 
verras.....

La brunante arrivée, Jean- 
Louis se rendit chez son voisin. 
En sa qualité de familier de la 
maison, il entra tout bonnement 
dans la cuisine où la famille de 
Jean-Baptiste terminait le souper.

Jean-Louis s’approcha de la 
grande table et, mettant la main 
dans son gousset, il en sortit de 
beaux billets de banque et des 
pièces d’argent qu’il aligna sur la 
nappe de toile du pays.

—Je rentre du marché, expli­
qua-t-il, et regarde ce que j’en 
rapporte en échange de mes pri-
meurs..... Quarante-deux belles
piastres et quelques sous..... Ca
ne te fait, pas envie ?.....

—Oh ! oui, bien certain.... Mais
je n’ai pas ta chance, moi.....Ca
ne pousse pas sur ma terre, tan­
dis que sur la tienne, ça vient
tout seul à ce que je peux voir....

—Non, pas tout seul, mon ami.
..... J’y mets du mien, et autre
chose encore, depuis l’an dernier. 

—Quoi donc ?......

Br Avila Svlvestrr»
D OSLO r>

Chirurgien-Dentiste

QUE.

—Des engrais chimiques.....
-—Ah ! tu m’as parlé de cela....

Mais ça coûte de l’argent..... Et
puis, est-ce que c’est bien utile?....

—Utile?.... Mais combien donc!
.....Ma charge de primeurs de ce
matin en est la preuve. L’été der­
nier, tu te souviens que je t’ai 
proposé de nous mettre ensemble 
pour acheter au moins quinze ton­
nes d’engrais chimiques afin de 
bénéficier de l’octroi que le gou­
vernement provincial accordait 
pour nous encourager à adopter 
cette pratique. Tu me répondis 
que tu ne voulais pas risquer ton
argent.....Quand j’ai vu cela, j’en
ai parlé à Lagacé, notre deuxiè­
me voisin..... Tu sais qu’il a un
gars qui étudie â Ste-Anue..... 11
lui a écrit pour se renseigner, 
parce qu’il croyait que je m’em­
ballais, et le fiston lui a répondu 
qu’il ne pouvait faire une meil­
leure affaire...... A nous deux on
a acheté une vingtaine de tonnes 
d’engrais chimiques, on a touché 
l’octroi du gouvernement, on a 
engraissé nos terres l’automne 
dernier, et tu vois ce que ça rap­
porte.....

—Et Lagacé, lui ?.....

—Lagacé ? Il était sur le mar­
ché en même temps que moi, ce 
matin, et il a vendu autant que 
moi.....On aurait aimé ça de t’a­
voir avec noua.....

—Je n’aurais pas détesté d’y 
être, c’est vrai, pour y faire au­

tant d’argent que vous, mais je
n’avais rien à vendre, moi.....

—C’est de ta faute, mon vieux, 
laisse-moi te le dire.....Si tu m’a­
vais écouté, l’été dernier, ta ter­
re aurait rendu en même temps 
que les nôtres, ce printemps, 
quelques voyages à la ville, quand 
les gens s’arrachent les primeurs, 
t’auraient récompensé au-delà de 
ta dépense.....

—Peut-être !..... Mais dis-moi
donc, c’est si utile que cela, les
engrais chimiques ?.....

—Assurément, mon ami. Tu 
sais, de même que les hommes et 
les chevaux s’épuisent au travail, 
une terre s’appauvrit à force de 
produire. Chaque récolte qu’elle 
fournit lui enlève des matières 
organiques indispensables à la 
vie des plantes. Ce que les ré­
coltes lui arrachent annuellement, 
il faut le remplacer. Les engrais 
chimiques sont, je pourrais dire, 
des éléments reconstituants tout 
comme les fortifiants que l’on 
donne à un malade pour lui ren­
dre son ancienne vigueur. 11 faut 
que le cultivateur soigne sa terre 
comme un médecin soigne ses ma­
lades.....

—Sais-tu que tu es savant, toi, 
pour me dire toutes ces choses.... 

-^Allons donc, je .ue suis pas
plus savant que toi.....

Mais il y a des savants, des ex­
perts, des techniciens qui pen­
sent, qui étudient pour nous. Us 

Suite à la page 7
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“AU COIN DU FEU”
CROIRE - AIMER ET LUTTER

La croix domine la campagne 
Les cités et les hautes tours 
On la plante sur la montagne 
On l’interroge au carrefour... 
C’est elle qui sous son ombrage 
Gardera votre nuit sans fin 
Si vous passez par le village 
Saluez la Croix du Chemin.

Depuis qu’un Dieu sur le Cal­
caire

A de son sang rougi la Croix 
Du pâtre, elle orne la chaumière 
La couronne, le front des rois 
Tel qui dans le monde l’outrage

Tout fier l’étale sur son sein 
Si vous passez par le village 
Saluez la Croix du Chemin.

Saluez-la pour qu’elle vous
[donne

Fruits au verger, grains aux épis 
Miel à l’abeille qui bourdonne 
Laine soyeuse à vos brebis. 
Qu’elle écarte de vous l’orage... 
S’il murmure dans le lointain 
Si vous passez par le village 
Saluez la... Croix du Chemin.

X..*

NOTRE COURRIER LA PRIERE EN FAMILLE
FLOR DES DUNES : — Vos 

deux dernières ont été accueillies 
avec beaucoup de sympathie et 
d’amitié. J’ai causé de vous avec

A travers les luttes pénibles et plume devenue burin, vous brosse 
les échecs déprimant de la vie,‘un si pou attachant tableau. Je 
dans ce siècle bouleversé, il est pé-j voudrais pouvoir vous convaincre
nible de constater combien la so- que nos familles catholiques sont 

le personnage que vous savez et iljciété subit de déformations pour nombreuses pour lesquelles sonne 
est sur de pouvoir vous orienter enjne pas dire de déchéances ; com-'l’heure de la prière du soir en fa- 
août lors d’un voyage. Il arrive(bien les liens de la famille sont mille, soureo de Mnéditions, de in­
justement de ehez vous”. Je vous tenus et le bonheur du foyer me-1 eonfoi't nuirai, de joies pures et

CANSEME
René à FLOR DES DUNES : jours seul à venir (causettcr) cha-

Le bien piètre correspondant que semaine (Au coin du feu), 
que je suis, sollicite un geste deimais j’y pense, sans doute, je ca- 
votre plume. Lorsque vous n’êtes( casse trop, alors. JE PROMETS 
pas de la petite famille, il manque jdevant toute l’assiâtance, de ne 
une lueur au foyer... et pas la'plus jasetter du tout, si tous, 
moindre, dites, que vous allez nous ivous (cacassez) à ma place, le 
revenir longuement..^ et que'marché vous va... Qui me relan- 
vous ne repartirez plus. ce ou du moins, essaie...
René, à BRISE ONTARIENNE :

Sans doute que la brise vous 
éloigne ; quel bon vent faudrait-il 
pour vous ramener ?
René à SYLVIA :

Il n’est jamais trop tard, pour

Votre ami,
RENE

“A RENE”
Votre billet est venu me souf­

fler de jolies choses que l’on aime 
à entendre surtout lorsqu'on en

recevoir des sympathies et je vous,sent toute l’admirable sincérité, 
offre la mienne, autant sincère que I Continuez à mtepporter l’encou- 
respectueuse. Sans vous demander jragement aimable de votre ami- 
d’oublicr complètement votre cha- tié et je vous rendrai ce précieux
grin, soulagez-le un peu et venez 
réchatiffer votre coeur meurtri, h 
la chaleur de notre amitié.
René à NEIGE :

Et cette randonnée, au (Lac des 
canards) vous l’accomplirez avec 
Brise du St-Maurice et J. A. sans 
même songer à m’inviter. Je vous 
devine allez, vous craignez que 
j’accepte et c’est bien cela, et je 
vous préviens qu’il se peut bien 
que je me rende quand même. Voi­
là qui vous plairait peu, mais à 
moi tant et tant.
René à SPHINX :

sentiment.
Ce que je pense d’un autre 

Concoure..... il serait le “Bienve­
nu”. Bientôt, René, le voulez- 
vous ?.....

C’est que j’ai hâte de concou­
rir pour la “soucoupe” !....

Je compte vous garder mien et 
rien ne me sera plus doux que 
de recevoir vos aimables billets.

“Violette des Prés”
“RENE”

Tout va bien avec moi toujours
.....Quand à “l’heureux homme”
dont vous me parlez dans votre 

Je n’ai pas l’heureux privilège dernier billet, je ne le connais

en reparlerai. J’espère que votre 
fillette va mieux et que le bon 
Dieu vous envoie force morale et 
santé pour passer à de telles! 
épreuves. Union de prières et de 
pensées.

RENE : — Mais, non, je n’ai 
pas trouvé le billet trop long, mais 
il attend son tour, n’ayant pas un 
courrier chaque semaine. Le court 
billet de Mme Marie-Jeanne m’a 
fait très bonne impression ; char­
mante personne, très sympathique 
et bien sincère, en effet. Il faut 
chanter son bonheur, René, au 
même diapason que son chagrin. Je 
vous sais gré de l’appel que vous 
faites gentiment à nos hôtes et 
j’espère qu’on reviendra avec plai­
sir, vous relancer au Coin du Feu.

nace dans sa base. 1 d’union parfaite. Il en est encore
La maison paternelle est déser-, son^ res^’cs fidèles à

te; elle n’a plus d’attrait; les, tra(lition samV- Q11’11 est b('au 
membres de la famille désunie n’v le 8pecta(,lc de cott* C(ïlm)n™ M- 
trouvent plus l’heure de l’intimité. mcs un,eô dans unc Inôme 8UPPn- 
En cette maison sans maître, <'a^on ^ Marie, dans laquelle dé-
chacun est libre d’agir à sa guise ; 
on se soustrait volontiers aux sain­
tes influences de la famille, tan-

ferlent les Ave par la voix de la 
famille en choeur ! Le Pater, le 
Credo, le Confiteor, toujours par

dis qu’elles devraient l’abriter, la 'a nu‘mo V(dx K1'11''0 (le ^ mère ; 
défendre, la réchauffer, l'unir dans a,ctoa do foi’ ^P^ance, de chari-
le bien-être et l’afféction... Oh ! tc ; pnèrc pou.r los vivant8. ct !es 
malheur à celui qui a tué l’âme de inor*s’ b s amis, les ennemis ; les
ces foyers mal ordonnés, où’ l’on pauvrc8’ loa pri80nnier8’ ,es mala" 
ne trouve pas un instant sur dc8’ lcs mourAnte- Lcs invocations 
vingt-quatre heures, pour s’unir s* [mi(dian*0R aux 8ain*s préférés 
dans une même pensée pieuse au 08 ^a*er pour i°s ('bcrs ab" 
pied dc In Croix ! Cos foyers snns s('nt''' Ic voy»geur Éloigné des 
Dieu, ces corps sans âme, Dieu siens. Et l’examen de conscience... 

Si les occupations de la journéeJ-aircçu Rêverie qUe je publie “ ^ b^ir Rappe^- ^
avec olflisir To n’ni nn« «nmnric leur cette promesse: “Là où deux . „ p 0avec piaisir. je n ai pas compris r . nos, a prière c ranne e et vien-de auel nortrait il ou tro,a Personnes seront réunies .... ’ J......' °.' T

lient le regret et le fenne-propos ; 
l’examen dc conscience force au

personnes
en mon nom pour prier, je serai 
avec elles.”. C’était l’assurance 
d’une union heureuse, d’un bon- T‘nt"/ reWne lcS |WSsi°nfl’ re' 
heur' pnrfnit pour les familles drcf! l’'nc(m,lm*f' ^ l,rièro

de quel portrait il s’agissait, 
n’ayant rien trouvé sous cachet. Il 
est en effet des coups de plume qui 
ne peuvent m’atteindre ; le men­
songe et la jalousie me laissent 
indifférente. Je croirais m’abaisser 
en répondant à pareilles écarts de 
langage. Sphinx a perdu son mari 
en mai, je crois. Sylvia se rétablit
d unc maladie très grave ct nousi , clans la (louipnr ot la nanvrofi»reviendra bientôt Amical aurovnir PIa,8irs dégradent tour a tour le n ‘ . 5 C... pauvrct .
reviendra bientôt. Amical aurevo.r I* chef de famille qui ne puise

>1 ItlIU llso 1411111111^1? 4, #

unies en Dieu. Celles qui ne prient enJnlm,lle (lul nfft'rmit I’,un0llr fa- 
pas sont vouées à tous les fléaux m,l,ml ct hmM,n ,|p scs mc,nbrcs : 
du siècle. “La paresse, mère dc f la sa".v^ar<lc llc f,cs intérêt8 : 
tous les vices, la débauche, l’ivro- 1foJrUmc’ J0'™, espérances, paix, so-
gnerie, le blasphème, l’amour des ',,Iar"td , ana 1 cPm,ve' Protcction

x ^ dans la douleur ct la pauvreté.

à tous deux.
Brise du St-Maurice 

Violette des Prés. — Vos let­
tres me sont aussi agréables que 
l’amitié de Brise pour la petite

J’ai parfois la nostalgie du

co-

multipliés parce qu’on n’a pas puisé

de vous connaître, et j’ignore votre 
deuil, du moins, son intensité, 
mais si vous me le permettiez, j’y 
participerais un peu, en vous of­
frant mes chaleureuses condoléan­
ces. Le bonheur n’est pas de ce 
monde... qui l’ignore? mais en 
compensation, il est des joies ra­
fraîchissantes que seule, Brise du 
St-Maurice, sait nous verser, dans 
sa Page. Si donc vous voulez mal­
gré tout, croire qu’il existe quel­
que part,

Un bien qui peut durer, 
Revenez au foyer.

René à TOUS :
Mon bavardage 
Très peu aimable 
Vous plaira-t-il,
Ma foi ! j’ignore.
Pourtant je gage. 
Qu’inimitable,
Est mon babil,
Pour vous encore.

Mais oui, puisque Je suis tou-

pas, alors, je ne puis vous dire
comment il se porte. Ah! ah!.....
Voilà qui vous rend un peu per­
plexe.....mais que voulez-vous.......
Je ne puis vous dire que je suis 
une.....

Bonjour René et sans rancune, 
s’pas ?

“Reine Blanche”
“JOSILLE”

On attend toujours patiemment
une longue lettre..... Votre tour
viendra, petite, attendez encore
un peu..... En attendant causons
ici, vous voulez bien?

La petite “Mimi” est toujours 
bonne, toujours sage, toujours 
belle ?

Donnez-lui un beau baiser pour 
moi. Fidèles amitiés de

“Reine Blanche”
“ODETTE”

grand “Lac” et je crois ne plus en la prière, la force de la victoi-
le revoir..... jamais. Allez vous|re ; les malheurs se sont nccumu-
reposer sur ses bords et parlez-( lés parce qu’on s’est bien gardé de 
lui de moi. Vous voulez? Une prier Dieu de nous en préserver, 
douce pensée de *

“Reine Blanche” i Dcman,1“ ek vou3 a-t->l
“A RENE” id^* • • ^ pider nc jamais se

Fallait-il votre appel pour fai- ,aascr' ^ Ie Smivcur- 0n a 
re trêve à mon silence. Merci du bca" ,ut,cr’ se défendrc- 11 ,st des 
souvenir gardé Apparemment si problèmcs f'uc I’esl>rit bu,nain nc 
sympathique ne me reprochez au- pcut rds,oudre : t6rnoin- cottc fris(!

père et la* mère. Les enfants né- , „ .
gligés, sans éducation, sans for- aa forcc1d “,,tonW fl'"; <b'"3 ■» 
mation, poussent comme ils peu- 1,cre ,H los ,00,'p!i' n ,,b,ipn,lni fl'10 
vent. Les réprimandes ne sont de Ptèt™9M"'3 P'"’
point écoutées parce que le bon ,cfmplc d,,nc vlc ohrdt,cnnc’ par 
exemple ne les a pas d’abord ins- 1 obscrvan(’c <<« to»3 apa «'^oirs
pirées. Les égarements se sont([cl,«T,x’par lp dps minis’

très de Dieu, des choses sacrées,
l’observation du dimanche, l’audi­
tion fidèle de la sainte messe et la 
communion fréquente qu’il obtien­
dra, en prêchant d’exemple l’auto­
rité la plus sûre et la plus effecti­
ve et la plus digne de respect.

Répétons-le sans se lasser, la 
prière en famflle plus puissante 
sur le coeur de Dieu que la prière 
individuelle est un moyen dc res- 

,ab..,MuC me mu- , . . taurer dans nos foyers la foi, les
eun retard. La besogne œrtes 8aH8 prerédfnt nui tient le monde bonnes moeurs, l’emprise de l’auto- 
n’est pas toujours ce que l’on :dan? !’angoisse- Dieu ûtt<înd des'nté sur les enfants qui sans elle 

souvent elle exP*a^ons sincères, des sup- nous échappent pour courir à leurvoudrait et comme ____
‘sait prendre beaucoup de notre Pbcat>°"a Pb'a fprv“t<'8'

temps.
Rêve qui pleure, malgré votre 

beau pronostic, reste avec ses 
soucis et ses espoirs, ses ambi­
tions et ses illusions. Il en tom­
be, il en reste, c’est un soutien 
nécessaire à sa pauvre vie.

perte.

Pardonnez-moi, lecteurs, si ma Bri.se du St-Maurice

Violette. — Il y a de ces 
que le temps rend plus solides et 
plus chers — Je serais la pre­
mière à souffrir de cette rupture;

liens m’efforce en effet de travailler à 
l’air pur et de profiter des heures 
du beau soleil d’été ; l’hiver est si 
long et si rigoureux.— Vmus êt/ss 
chanceuse de pouvoir enseigner 
de nouveau, il y a tant de chô-

| tant d’autres sont venues avant
Si ma plume vous intéresse, je vous auxquelles j’étais très atta- „„    „    _

tenterai l’effort d’être ponctuelle | chée. — Tl n’y a rien dc stable J menses chez les institutrices aus- 
et de poursuivre cet échangé de i ici-bas. Le coeur est inconstant ' si. Avez-vous plusieurs années
pensées tout en leur gardant le'par nature et par la force des dans l’enseignement ? — Parlez- 
charme d’une correspondance in-1 événements.—Me direz-vous quels moi donc de votre “convales- 

Uombien j aimerais vous lire à connue. cours suivent vos soeurs cadettes cent” ; vous devez en avoir des
votre page.. mais j’ignore où ‘C’est tout ct beaucoup pour j là-bas; c’est un précieux avanta- nouvelles? — Croyez à mou fidè-
\ous êtes en ce moment. “Rêve qui pleure” ge dont elles profiteront. — Je le attacheme»t.

^
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Henri Bernard
Amos, Qué.
COURTIER

Travaux réglementaires 
en terrains miniers, 
exécutés par contrat. 

Claims achetés et vendus.

La cabane à porcs 
des quatre saisons

Notes des Fermes expérimentales

lAu ba« prix auquel se vend le 
porc actuellement, il est bien dif­
ficile de réaliser un profit sur les 
opérations de l’année à moins de 
réduire à un degré correspondant 
le prix de revient, c’est-à-dire les 
frais de production. Ce qui im­
porte le plus, o’est de dépenser le 
moins possible sur les frais fixes, 
c’est-à-dire sur ces choses dont on 
ne tire aucun revenu direct, com­
me les bâtiments et le matériel.

Il ne faut, en somme, pas 
grand’chose pour loger les porcs; 
il suffit d’avoir de vieux bâti­
ments ou de l’espace dans l’étable, 
mais ces bâtiments, tous ne les 
ont pas, et il y en a qui sont obli­
gés de construire spécialement 
pour les porcs. A ceux-oi nous re­
commandons la cabane des qua­
tre saisons, qui a fourni la preuve 
de son utilité à la Ferme expéri­
mentale centrale, â Ottawa.

Départ de M.
J.-L. Rousseau

Les membres de la Chambre de 
Commerce d’Amos ont banquetté, 
mardi soir dernier, à l’hôtel Châ­
teau Inn, M. J.-L. Rousseau, ci- 
devant gérant de la succursale 
locale de la Banque Canadienne 
de Commerce et vice président de 
cette Chambre de Commerce, à 
l’occasion de son départ d*Amos.

M. Rousseau vient, en effet, 
d’être promu gérant de la suc­
cursale de Trois-Rivières de la 
Banque Canadienne de Commer­
ce. C’est une promotion qui con­
vient d’être signalée et nous l’en 
félicitons chaleureusement

Le banquet offert à M. Rous­
seau a réuni la grande majorité 
des membres do notre Chambre 
de Commerce qui, en plus de 
rendre hommage à leur collègue 
qui s’en va, étaient heureux de 
goûter l’excellente cuisine du 
château Inn.

MM. T.-A. Lalonde, président, 
Gaston Roberge, N. P., secrétaire, 
J.-R. Baille, nouveau gérant de 
la Banque de Commerce, Antonio 
Dupuis, Jean Bcauchemin, Frank 
Blais, sr., Ivanhoe Frigon, Alex­
andre St-Onge, J.-O. Charest, 
insuecteur du département des 
Messageries du C. N. R., Ur. J*- 
A. Bigué, Ohs.-A. Magnan, Louis 
Grenier, Conrad Drouin, R.-E. 
Lalonde, ont adressé la parole. 
Tous se sont plu à reconnaître en 
M. Rousseau un homme intègre et 
dévoué, un gérant de banque 
averti et un sportif enthousiaste,

Bienvenue à
M. J.-R. Baille

Nous sommes heureux de sou­
haiter à M. J.-R. Baille, nouveau 
gérant de la succursale d’Amos 
de la Banque Canadienne de Com­
merce, une cordiale bienvenue.

M. Baille, qui remplace M. J.- 
L. Rousseau, nous arrive de La- 
colle, Que., où, pendant trois an­
nées, il dirigea la succursale de 
l’endroit de sa banque.

La Reine
Etaient en visite chez M, Nor­

bert Cossette la semaine derniè­
re sa soeur et sa fille, les révé­
rendes soeurs Jeanne de St- 
François et Marie-Joseph-Eléono­
re, de la Communauté des Soeurs 
des Saints Noms de Jésus et de 
Marie. Elles sont venues visiter 
M. Norbert Cossette qui est mala­
de depuis plusieurs mois.

et à lui souhaiter un succès com­
plet et un heureux séjour aux 
Trois-Rivières.

Invité à adresser la parole, le 
héros de cette fête, remercia la 
population d’Amos des bons 
égards qu’elle a eu pour lui et sa 
famille, donna encore quelques 
conseils judicieux aux membres 
d<» la Chambre de Commerce d’A­
mos et exprima ses bons senti­
ments dans un cordial et sincère 
‘‘merci”.

Le banquet se termina au chant 
de “Il a gagné ses épaulettes....”

Un meurtre â
Sainte-Thècle ?

Donat Thiffault est accusé du
meurtre de sa femme,

Trois-Rivières, 2.— Donat Thif­
fault, côntracteur en opérations 
forestières, très connu à Ste-Thè- 
cle, où il demeure, de même que 
dans tout le district a été traduit 
devant le magistrat, à la suite du 
verdict rendu par le jury du co­
roner. Ce verdict tient Thiffault 
criminellement responsable de la 
mort de sa femme, Bertha Ger- 
vais, qui périt, au début du mois 
de mars dernier, dans l’incendie 
de leur demeuré. !

A la suite d’une enquête très 
habile de la part du détective 
Mitchell, de Québec, que le chef 
des détectives Rosario Lemire 
avait envoyé dans la région, le 
procureur-général décida d’ordon­
ner la réouverture de l’enquête; 
un verdict de mort accidentelie 
avait d’abord été rendu, mais cer­
tains faits portèrent à penser que 
le feu dans lequel mourut la mal­
heureuse avait une origine crimi­
nelle.

Onze témoins ont été entendus, 
dont Donat Thiffaut. Sur les 
conseils de son avocat, Me Léo­
pold Pinsonneault, il refusa de 
répondre aux questions que lui po­
sait Me Philippe Bigué, C. R., 
substitut du procureur-général.

Une foule considérable rem­
plissait les trottoirs alentour de 
l’hôtel Laviolette, où le Dr J.-E.

Beurre et Fromage
Montréal, 30. • - Les prix sui­

vants ont été obtenus aux enchè­
res publiques de mercredi le 27 
juillet.

BEURPE 
No. 1 pasteurisé :

684 boîtes a IT^c. la 1b.
No. 2 pasteurisé, pointage 38 :

146 boîtes à 16%c. la 1b- 
Non pasteurisé, pointage 38 :

... boîte à ... c. la 1b. 
FROMAGE 

No. 1 blanc :
941 boîtes à .08 15/16C. la 1b. 

No. 2 blanc :
70 boîtes à .07 15/16c. la 1b.

No. 1 coloré :
454 boîtes à .08 15/16c. la 1b. 

No. 2 coloré:
20 boîtes à .07 15/16c. la 1b. 
Ces ventes sont organisées par 

l’U. C. C. sous la direction de M. 
Clinton Henderson, gérant de ces 
ventes pour le Comptoir Coopéra­
tif de l’U. C. C. Ltée.

Vanasse, do St-Maurice, coroner 
du district, présida les procédu­
res. Donat Thiffault. qui était 
gardé â Québec depuis samedi 
dernier, comme témoin impor­
tant, en fut ramené hier avant- 
midi par le chef Lemire, qui 
était accompagné du détective 

! Gauvin.

Les témoignages semblent éta­
blir que Thiffault alluma lui-mê­
me l’incendie dans lequel sa fem­
me périt ou la laissa périr dans 
les flammes sans rien faire pour 
lui porter secours, alors qu’il au­
rait facilement pu le faire.

A Ottawa, malgré les grands 
écarts de température, d’une sai­
son à l’autre, les porcs reproduc­
teurs sont logés toute l’année 
dans des cabanes, à l’exception de 
deux mois, deux fois l’an, où les 
truies sont mises dans la porche­
rie principale pour y mettre bas 
et allaiter leurs petits. En hiver 
les truies sont nourries généreuse­
ment et les cabanes sont bien 
pourvues d’une litière de paille 
sèche Au printemps ces cabanes 
sont transportées sur un pâtura­
ge, les juins du devant sont rele­
vés et elles fournissent aussi un 
excellent abri pendant les mois 
d’été. , ■ : ; |

La cabane des quatre cuisons 
est un abri bon marché, construit 
d’une seule épaisseur de planches 
et bâtie sur des lisses qui en faci­
litent le déplacement. Ceux qui 
désireraient avoir les plans de 
cette construction et tous les dé­
tails nécessaires peuvent les ob­
tenir gratuitement en s’adressant 
au Service de l’exploitation ani­
male, Ferme expérimentale cen­
trale, Ottawa.

E. B. Fraser,

Ferme expérimentale centrale 

Ottawa.
Le 22 juillet 11)32.

L’ASSURANCE VIE
est votre

MEILLEUR PLACEMENT
Bruno Veillette

Gérant de District
NATIONAL LIFE ASS. 

CO. OF CANADA
Casier postal 74 — Tél. No. 88

AMOS, Qué.
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CARRIERE
, BOIS DE SCIAGE 

Gros et Détail
Spécialités : Bois de la Colombie, Pin Blanc, 

Portes et Châssis, Bardeaux, 

m 136 c. P. 173
AMOS, QUE.

Bureau et cour de détail situés pris du quai 
du S, S. Siscoe.

L’état’des récoltes 
dans notre province

La végétation est luxuriante, 
dans toutes les régions de la pro­
vince, à l’heure actuelle. L’avoine 
est belle comme on ue l’a pas vue 
depuis des années. Les patates 
promettent beaucoup; déjà les 
marchés en offrent qui sont d’une 
grosseur peu ordinaire, à cette pé­
riode.

Il y a une seule ombre au ta­
bleau. Les cultivateurs ont quel­
ques difficultés à engranger leur 
loin Les orages se multiplient

Cour de Magistrat
Dométri Larazembo. de Rouyn, 

a été condamné la semaine der­
nière à deux mois d’emprisonne­
ment, à compter du 1er juin der­
nier, sur une accusation d’avoir 
pris part à un assaut sur la po­
lice de Rouyn, alors en devoir, 
lors de 1 assemblée illégale des 
communistes qui eut lieu à l’Hô­
tel de \ ille de Rouyn, le soir du 

février dernier. Cet accusé a 
inussi été trouvé coupable d’avoir i 
causé du dommage la proprié-,! „ mnfÂronrP 
té publique, bois do chaises et do,L“ tUII,el Cl1^

Véritable Aubaine
Un auto Dodge “ touring ”, en 

parfaite condition, avec 5 bons 
pneus et licence de 1932, à vendre 
pour $50.00.

Magasin de Seconde Main

Jos. Lavoie
ère Avenue - près du ponty 

AMOS, QUE.

publique 
vitres à l’Hôtel de Ville de

Un taureau vicieux Permutations au
tue son maître Canadien National

Suite de la page 1 Une circulaire, approuvée par 
M. S.-J. Hungerford, président 
intérimaire du 'Canadien Natio­
nal, annonce les changements sui-*)rouin; ses fils, Lorenzo, Aimé,

Irthur, Alcide; sa fille, Marie-1 vantg;
.:?ose; deux frères, Onési;v.e et.
Jean-Baptiste de St-Gilles; deux| ,Le P0816 d’assistant gérânt gé- 
soeurs, Mme P. Delâge, de St-.néral <lu 6rand Trunk Western 
Narcisse de Lotbinière et Mme Badway, à Détroit, est aboli. Le(
Chs Franeoeur, des Etats-Unis. ilitlllaire, M. W.-R. Davidson est ment.

nommé surintendant général du»
Un grand nombre de parents et transport A Détroit, en remplacc- 

d’amis de la hir’.'.h assistaient racnt de M; J.-A. Clancey qui est 
aux funérailles, mardi. Monsieur nommé surintendant de la divi-

au point qu’on ne peut guère fai- Rouyn. II fera deux mois de pri- 
re plus de trois ou quatre bonnes Bon pour cette dernière offense, 
serres par semaine depuis un Ses sentences sont concurrentes.
mois. XXX

impériale

La récolte des pommes s’an­
nonce également bonne. Dans cer­
taines régions il y a bien un peu 
de maladie, mais les grands ver­
gers dont les propriétaires n’ont 
pas ménagé l’arrosage semblent Parker, dans 
en bon ordre. Les sauterelles ont feon. 
fait un peu de ravages, dans 
quelques districts, mais ces insec­
tes sont combattus vigoureuse-

La conférence impériale ne nous 
a encore rien donné de précis, ni

Léo Ouellette, n ou ton LaMot-!®" nffai"s ni cn informations. Co­
te, subira son procès aux Assises 'Pendant, il faudra bien que les de- 
criminelles pour vol d’un réveil-,1^8 on vienncnt h certaines dé- 
matin avec effraction dans un!0'8'0"8- 1,8 ne peuvent pas se aè­
des campa miniers de Sf. Barney P"000 8an8 ovoir rien fait.

le canton Dubuis-

le curé J.-Z. Tremblay officia, as 
sisté de M. l’abbé N. Lévesque, 
curé de Ste-Rose et de M, l’abbé 
A. Bérubé, vicaire à T'schereaiv! 
M. Onésime Hamel îoirl lisait le 
deuil. MM. P. Gelinas, H. Lemay, 
A. Lambert, E. Villeneuve por­
taient le corps.

La Gazette du Nord prie cette 
famille éprouvée si cruellement 
d’agréer ses plus sincères sympa­
thie*.

CARO-CURE
Onguent Balsamique efficace 

îontra eczéma, mal de barbe, 
hémorroïdes, brûlures, toutes 
blessures et maladies de la peau.

Remède indispensable dans 
une famille.

Par la poste : $0.65 le tube. 
Dépositaires :

Agence du Nord Em’g.
Casier postal : 308. AMOS, Qué.

sion de Détroit, avec juridiction 
sur les termini de Détroit cn 
remplacement de M. Tom King 
qui prend sa retraite. M. P.-D.

Les ventes aug 
mentent quand la

Le Canada insiste pour avoir 
lime plus large part du marché an- 

Le cautionnement pour sa liber-i^a’8 Ponr 80n ^lé, ses produits 
té provisoire a été fixé à $499.00. ,laitier8 oti 80n bois. L’Angleterre 

Ouellette avait aussi a répondre veut’ nous vcndre Plus (,c tÎ88U8’ 
à une autre plainte portée contre dc cotonnades, de charbon et de 
lui pour le prétendu vol d’un mo- Pr0(b”ts métallurgiques, 
toui a canot Ello à un indien du1 J) devrait y avoir moyen de 
nom de John KaKoun. L’enquête s’entendre, car il est de l’intérêt 
préliminaire dans cette cause a été réciproque des deux pays d’aug-

échanges eommer-Qlialité s'améliore rcmisc au lîrochain termc» vu nm- monter ‘ leurs
^ v possibilité dans laquelle se trou- ciaux.

i Le deraier numéro de la revue (é i , ' j On se rappelle que le dernier
- tummerce aea vianües et des Ce terme (jc jft Cour ^ Ma_ budget Dunning, le ministre des

vait la Couronne d’avoir à temps

en chef du Grand Trunk Western 
Railroad en remplacement de M.
Kailroad cn remplacement de \f PT 16 l® R'8trat ««it P^8>d« Par M. le Ma- Fimlnfos d« Maekenric-King, as-
r ,» ir .! i , ‘ ' fOMigncments sur les marches, de „jstrat Métaver surait de grands avantages aux

ea'"a"' n p us es one- !|a Division fédérale de l’industrie v x x |industriels anglais, qu’il favorisait
animale, nous apprend que la Unp ocrtjline Yvonne Lnbellc n a"x dépens des Américains, en vue 
quantité de viande vendue s’est ^ arrC,téc ,a Rcmainc (,ernière d’obtenir en retour un meilleur 
montée a plus de 2,000,000 livres, sous i'a(.0(,sation d’avoir tenue ™areM P®"1- n°s produits agrico- 
représentant quelque 3,525 boeufs une maison ,|c désordre. Elle a ,08 ct fnre8tior8 °" Angleterre. M.
pendant les quatre premiers mois placée culpabilité devant un Ju- Bennett rePrcnd ,a proposition de
de la présente année. Les ventes ge ,1,, pajx qu; i'a condamnfo à M. Dunning ct cherche même i\ en 
pendant les quatre premiers mois *25.00 d’amende, plus les frais ou amPlifi°r résultats à la faveur 
de 1931 se montaient au total à un mois de prison. Elle a payé l’a- f,'' ,n Pr^ente conférence impéria-
5,032,390 livres, tandis que pour la monde ct s’est engagée à quitter ,c-

lions remplies par M. Heaman, 
M. Fitzpatrick sera mis en charge 
(les ponts et édifices, des signaux 
et enclenchements.

M1. Thomas King qui prend sa 
retraite est bien connu dans le 
Québec et dans l’Ontario. Né dans 
cette dernière province il débuta 
dans les chemins de fer avec le 
Grand Tronc à Pickering, Ont., il 
y a quarante-sept ans et permuta 
ensuite rapidement dans le servi­
ce de l’exploitation. En 1917 il 
fut nommé surintendant avec bu­
reaux chefs à Détroit.

------U---- -

Mesure d’économie

Avons toujours en mains 
fournitures pour installa­

tions électriques, à 
bas prix.

CONSOLIDATED 
UTILITIES Ltd

Tél No. SS C. P. 97 
AMOS, QUE.

Le sous-ministre de la Voirie 
et des Mines a annoncé hier que, 
par mesure d’économie, le minis­
tère ne fera pas de recensement 
sur les route®, cette année. On 
ne croit pas d’ailleurs que le 
nombre des touristes accuse une 
diminution très sensible sur celui 
enregistré l’an dernier.

Le recensement se faisait cha­
que année durant la première se­
maine d’août. Ceci requérait le® 
services d’un certain personnel 

supplémentaire.

période correspondante de 1932, Amos. 
elles se sont montées à 7,047,3651 
livres. -O-

J.-A. M1REAULT
NOTAIRE 

Edifice Montambault
AMOS, QU u,.

Incendie à Amos

Pour allumer poêles et fournaises, servez-vous de

LATTES - LATTES
15 centins pour 2 paquets 

BANQUE CANADIENNE NATIONALE 
Amos, Qué.

Quatre-Vingts ans en Bonne Santé

M. August Flundt de Riverton, 
Nebr., écrit: “Je crois que c’est 
grâce au Novoro du Dr. Pierre 
que j’ai atteint, ma 80ème année 
en bonne santé car il m’a tou­
jours aidé à me remettre sur 
pieds.” Cet excellent remède 
d’herbes est spécialement bon 
pour les personnes . d’âge; il to­
nifie les fonctions de l’estomac, 
améliore la digestion et règle les 
intestins. Il est fourni par des 
agents locaux spécialement dési­
gnés par le Dr. Peter Fahmey & 
Sons Co., de Chicago, Hl.

Livré exempt de douane au 
Canada.

Lundi après-midi dernier, un 
incendie se déclara à la résiden- 
ee de M. Maurice Bénard, où il 
causa des dommages considéra­
bles.

Le feu semble avoir été causé1 
par des fils électriques et origina ^ 
dans une des chambres à coucher. 
Les pompiers durent lancer une 
quantité consdérable d’eau pour 
éteindre eet incendie. L’intérieur 
de la résidence de M. Bénard ve­
nait ’être peinturé à neuf quand 
le feu s’y déclara ; en effet, les \ 
peintres en étaient à leur derniè­
re journée de travail

Nos pompiers y ont bien com­
battu l’élément destructeur.

Voilà, en substance, ce qui res­
sort des discours ct des déclara­
tions qui ont été communiqués 
jusqu’ici au public. Ceci sc préci­
sera sans doute d’ici dix ou quin­
ze jours.

Léon Dussault, L.L.L.
AVOCAT

Téléphone : No 67 C. P. 196
Edifice Drouin

(Bureau de Poste)
Aiioa

Jacques Bouchard
Assurances générales 

Edifice T.-A. Lalonde 

AMOS, que.

PAUL D’ARAGON
Ingénieur Civil

Spécialité : MINES
4273 Fabre,
Cherrier 8785, 

MONTREAL.

YATCH, CANOTS ET MOTEURS
A VENDRE

S'adresser : —

FRANK BLAIS, Jr.
Tél. m. AMOS, QUE. C. P. 23S
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La chambre Léthifère
Démontre sa Puissance Destructive des

Mouches et des Maringouins
Dans le laboratoire de Recher­
ches Rex, on volt une petite cham­
bre remplie de mouches & leur âge 
le plus vigoureux: cinq jours. Cha­
que lot de Fly-Tox est éprouvé là 
au vaporisateur. A moins que tou­
tes les mouches ne meurent instan­
tanément, le lot de Fly-Tox est 
rejeté.
C'est pourquoi Fly-Tox est si effi­
cace et si économique. Bien vapo­
risé dans une chambre, 11 forme un 
nuage parfumé auquel pas une 
mouche, pas un marlngouin n’é­
chappe. Ce nuage Inoffensif aux 
personnes ne tache rien. Mais la 
peste redoutable des Insectes périt 
& son contact. Fly-Tox a été créé 
par l'Association des Recherches

Rex, à l'Institut des Recherches 
Industrielles Mellon. Nous avons 
dépensé dix ans et plus de $100,000 
pour le perfectionner. Le facteur 
toxique provient de fleurs japonai­
ses et a été appliqué par les savants 
à la destruction des insectes.
A l’aide de Fly-Tox, protégez votre 
maison. Ces insectes propagent 30 
germes de maladies. Ils contami­
nent les aliments qu’ils touchent; 
leurs piqûres Inoculent des mala­
dies dans le sang. Ils causent an­
nuellement la mort de milliers 
d’enfants. Débarrassez votre de­
meure, conservez-la indemne de 
cette peste, pour l'amour de ceux 
qui l’habitent.

[Bourses d’étu­
des Agricoles

L’honorable Adélard Godbout an­
nonce que neuf bourses seront 
données par son département 
pour l’année 1932-33.

ETUDES VETERINAIRES

FLY-TOX SEUL
Produit des Recherches Rex

N’employez que Fly-Tox pour tou­
te sûreté. Ce produit est le plus ré­
cent et le plus scientifique. Em­
ploy ez-le pour son économie: il 
n’en coûte que 1 à 2 sous par cham­
bre. Employez-le parce que la 
fleur japonaise dont 11 provient en 
fait le destructeur le plus efficace

connu. Facile, agréable et certain, 
son usage est Inoffensif, rapide. U 
ne tache pas. La protection de vo­
tre demeure est trop importante 
pour la confier à une méthode in­
férieure. Achetez Fly-Tox sans 
tarder. Se trouve partout. Fly-Tox 
est fabriqué au Canada.

Le miel com­
me aliment

Tout d’abord ,au seul point de 
vue alimentaire, il est scientifi­
quement démontré que le miel est 
le plus riche, le plus nourrissant, 
le plus fortifiant et le plus sain 
des aliments connus. Le miel a l’a­
vantage de ne tenir que peu de 
place dans l’estomac tout en re­
présentant une somme considéra­
ble d’éléments nutritifs. C’est 
sous un petit volume, l’extrait

Lefaivre, Marmette 
& Lefaivre

SYNDICS AUTORISES 

Règlement de faillites

Compétence et diligence 
apportées dans le règlement 
le compromis entre débiteurs 
et créanciers, collection de 
comptes et audition de livres.

BUREAUX :

147 Côte de la Montagne, 
Québec.

Pour toutes informations 
vous pouvei vous adresser à 
MM. Germain à Lafrance, k 
Am os, P. Q.

concentré du règne végétal tout 
entier extrait recueilli sur des 
milliers de fleurs, au moment de 
leur plus forte exubérance de sè­
ve.

Pour les jeunes enfants surtout, 
le miel naturel est un merveilleux 
régulateur de l’intestin et de 
tout l’organisme.

L’honorable Adélard Godbout, 
ministre de l’Agriculture de Qué­
bec, vient de donner une nouvelle 
preuve de l’intérêt tout spécial 
qu’il porte à l’éducation agricole 
des jeunes en annonçant sa déci­
sion d’accorder pour l’année 1932- 
33 neuf bourses importantes d’é­
tudes agricoles, comme suit.—

1. —Trois bourses couvrant cha- 
cune une année du cours moyen 
des écoles d’Agriculture, qui se­
ront attribuées aux trois jeunes 
qui remporteront le plus grand 
nombre de points dans les con­
cours de jeunes éleveurs de bé­
tail;

2. —Quatre bourses pour une an­
née du cours moyen aux jeunes 
agriculteurs qui se classeront 
premiers dans chacune des qua­
tre grandes divisions du concours 
du Mérite Agricole Juvénile de 
1932, lesquelles divisions sont: 
Culture potagère, culture fruitiè­
re, céréales et pommes de terre.

3. —Deux cours de médecine vé­
térinaire de quatre années à l’U­
niversité de Cornell, N. Y., à 
deux élèves B.A. et B.S.A., dont

Epoque dangereuse
“Aux premiers signes de mauvaise hu­
meur ou d’indisposition, pendant les 
mois de chaleur de l’été, je donne à mon 
bébé des Tablettes Baby’s Own pour 
le remettre d’aplomb”, écrit Mme Alton 

Parcher, Glenal- 
mond.Qué. Soula­
gent fièvre bénigne, 
colique, dérange­
ment d’estomac, 
constipation. Cer­
tificat de sécurité 
dans chaque p 

FJ

Y a-t-il de l’or à 
la baie d’Hudson ?

quel de 25c. 240

TABLETTES BABY'S OWN
du Dr. Williams

l’un finissant de l’école d’Agri­
culture de Ste-Anne de la Poea- 
tière, et l’autre de l’Institut Agri­
cole d’Oka.

Les titulaires de ces deux der­
nières bourses sont même choisis 
à l’heure actuelle. Ce sont MM. 
Joseph Dufresne, B.A., B.S.A., de 
Pointe-Claire, comté de Jacques- 
Cartier, finissant de l’Institut 
Agricole d’Oka, et M. François 
Lévesque, B.A., B.S.A., de Mont- 
Cnrméî, Kamouraska, finissant de 
l’Ecole d’Agriculture de Ste-An- 
ne.

Le but du ministre de l’Agri- 
culture en envoyant deux jeunes

Washington. — Les experts du 
service géologique américain sont 
convaincus que deux pays seule­
ment, le Canada et la Russie, ren­
ferment la possibilité de décou­
vertes qui auraient un effet par­
ticulier sur rapprovisionnemeut 
d’or mondial. Ils doutent qu’on 
voie encore des ruées de l’or 
comme en ’49 et en ’98.

G.-F. Loughlin, chef de la sec* 
tion des dépôts métallifères, croit 
à la possibilité de découvrir de 
riches dépôts aurifères en Sibé­
rie et dans certains districts in­
explorés sur les rives de la baie 
d’hudson.

bacheliers en agriculture étudier 
la médecine vétérinaire pendant 
quatre ans à Cornell est d’ame- 
mr une coopération encore plus 
étroite entre la science agricole 
et la science vétérinaire dans 
leur application pratique aux be­
soins de notre province.

La plus vieille maison de déten­
tion de la province de Québec est 
celle des Trois-Rivières qui fut 
érigée en 1871.

GERMAIN & LAFRANCE LTEE
ASSURANCES GENERALES

Tél. 84. Amos, Qué. C. P. 76

PREMIERES HYPOTHEQUES
Désirez-vous faire de bons placements d’argent sur de belles 

terres de cultivateur, au taux de huit (8%) pour cent l'an - 
PREMIERE HYPOTHEQUE, — pour une somme ne dépassant 
pas la moitié de la valeur de ces terres ?

Adreaws-vous à : —

JULES LA VIGNE
Notaire

^ SARRE, ABITIBI, QUE a

Gaston Roberge
NOTAIRE

Bureau dans le Nouvel 

Edifice de

Germain A Lafranet, Liée, 

AMOS, ABITIBI.

William Paradis.
B. A., L. L. L.

Avocat
EDIFICE PARADIS 
►œUI : 36. m No. 70

AMOS, QUE.

IL N AVAIT
PAS BESOIN DE 
NOUS ENVOYW ÇA ,. 
SURTOUT PAR / \ 
UN T£MPS PE J\ 
CHALEURI UPU /
SEMeLmty1
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C'est
toujours

la même !

BIERES BOSWELL
DEPUIS 1668
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Pourquoi
de si nombreux maux se soumettent-ils 
à la douce influence d une simple remède 
de famille, tel que le

NOVORO
Du DR. PIERRE

Cest parce qu’il agit d’une façon bienfaisante sur 
les fonctions des organes de digestion et d'élimination. 
11 est fabriqué d’herbes et de racines pures et salutaires, 
et il est en usage depuis plus de cent ans.

t«, car U Mk fourni dimctauntdtocuista. 
la Laboratoire 4m

Ca n’aat paa un ramida da _

DR. PETEr'fAHRNEY & SONS CO.
2501 Washiacton Bird. CHICAGO, ILL

(Délivré libre de tous droits su Canada)

L'exemple entraîne rçu-hier:une lettre cireHlair':
du Bons-ministre qui fie rapporte 

, aux engrais chimiques. Elle an­
nonce que le ministre de l’Agri-inera ^'s engrais chimiquefi. LA(Suite de la 2ieine page)

phorique assimilable, et une cent 
pour chaque livre de iiotasse so­
luble dans Veau à tout acheteur- 
cultivateur qui se sera procuré 
des engrais chimiques pour les 
appliquer sur sa ferme, dans le 
cours de l’année commençant le 

! 1er juillet 1932 et finissant le 
11er juillet 1933.”

Tu n’as pas envie qu’on se met­
te ensemble cette année pour on 
acheter et profiter de cet octroi?
.....poursuivit Jean-Louis.

! —Sais-tu que tu me tentes, ré­
pondit Jean-Baptiste..... Mais ça
coûte de l’argent.....

—Et si ta femme tombait mala­
de, la laisserais-tu mourir pour 
ne pas payer les remèdes?.... Evi­
demment, pas plus que tu ne 
donnes tes récoltes, on ne te don-

recherchent des formules, ils en 
font l’essai, et notre gouverne­
ment nous encourage ensuite à 
mettre en pratique, pour notre 
bien, le résultat des découvertes
faites et expérimentées déjà.....
Ce que je te dis, je ne l’ai pas 
trouvé dans ma tête, mais je l’ai 
appris sans me fatiguer l’esprijj 
en lisant les revues agricoles, 
ainsi que les bulletins et les cir­
culaires distribués gratuitement 
par, le ministère de l’Agriculture 
de ■Québec. Tiens, j’ai justement

culture, l’honorable Adélard God- 
lout, pour nous encourager à 
acheter encore cette année des 
engrais chimiques,. met à notre 
disposition les nouveaux octrois 
suivants.....

Et Jean-Louis, sortant de la 
poche intérieure de son veston 
une circulaire un peu frippée, lut 
ee paragraphe:—

“Le ministère de l’Agriculture 
de Québec remboursera une cent 
et demie pour chaque livre d’azo­
te soluble dans l’eau, une cent'toutes clairement mentionnées 
pour chaque livre d’acide phos- dans cette circulaire. Je vais

griculture, c’est un vrai commer­
ce aujourd’hui, il nous faut ven­
dre et acheter, acheter et vendre. 
Mais considère que le gouverne­
ment nous rembourse une partie 
de la dépense et songe à l’argent 
que tu pourras faire l’an prochain 
avec des récoltes plus hâtives et 
plus belles.....

—Et qu’est-ce qu’il faut faire 
pour bénéficier de cet octroi?.....

—11 y a certaines conditions 
faciles à remplir, mais elles sont

écrire ce soir même au Chef du 
Service de l’Economie Rurale, au 
ministère de l’Agriculture, à Qué­
bec, pour lui demander une au­
tre copie de cette lettre. En at­
tendant, garde la mienne et étu- 
die-la... Tu y trouveras ton pro­
fit.....

—Je le pense bien, après tout 
ce que tu m’as dit.....

—Et l’an prochain, mon vieux 
Jean-Baptiste, nous serons au 
moins trois de notre rang, Lagn- 
cé, toi et moi, à aller vendre en 
ville, bien avant les autres, de 
bons et beaux produits, pas 
vrai.....?

—C’est entendu, on sera trois, 
promit Jean-Baptiste, et je ren­
trerai moi aussi à la ferme avec

1 de belles piastres.....
Francis DesRoches 

--------0--------
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Nos importations de 
raisin sec australien

Ottawa — Autrefois, le raisin 
sec s’importait surtout de la Tur­
quie, de la Grèce et de l’Espagne, 
mais aujourd’uhi, ces vieux pays 
ont à soutenir la concurrence de 
l’Australie, des Etats-Unis et de 
l’Afrique-Sud. En tant que le 
marché de la Grande-Bretagne 
est concerné, l’Australie est le 
principal pays fournisseur. En 
effet, environ la moitié des 62, 
000,000 livres de raisin sec im­
porté par le Royaume-Uni, au 
cours des six derniers mois pro­
venait de ee dominion.

L’Australie s’est acquis, de­
puis quelques années, une place 
importante sur nôtre marché,

Gros et Détail
J’ai aussi en mains huit 

bonnes vaches.

J. H. DRENNAN
Tél. No. 27

AMOS, QUE.
(Ancienne résidence de M. 

V. Bisson) 
xxx

Je viens de recevoir deux 
étalons percherons pur-sang.

bien qu’elle n’ait commencé que 
cette année à faire une concur­
rence sérieuse aux Etats-Unis. 
Avec le nouveau traité commer­
cial, nos importations de raisin 
sec d’Australie sont passées de 
4,099,008 livres, pour les six pre­
miers mois de 1981, û 4,489,309 
livres, pour la meme période de 
1932. Pendant le premier semes­
tre de 1931, le Canada a impor­
té 8,291,732 Ibs de ce produit des 
Etats-Unis; cette année, le total 
est tombé â #5,422,603 livres.

Les statistiques des trois der­
niers mois démontrent bien les 
efforts (pie tente l’Australie, en 
vue do s’assurer le marché cana­
dien pour le raisin sec. En effet» 
durant ce laps de temps, nos im­
portations d’Australie ont atteint 
4,291.790 livres, comparativement 
aux 2,239,352 livres que nous ont 
fourni les Etats-Unis.

LES RECETTES NETTES DI C. N. R. 
CONTINUENT A AUGMENTER

Augmentation de $1,332,861 en j nin et de $2,408,674 durant le 1er 
semestre de 1932 par rapport à 1931.

/J)onneiyiskt

il deviendra 
plus conciliant

Ottawa (Spéciale). — Le bilan 
de juin du Chemin de fer natio­
nal du Canada accuse une aug­
mentation de #1,322,861 dans les 
recettes nettes, par rapport au 
mois de 1931 correspondant. Il 
est A remarquer que cette amé­
lioration a été effectuée en dépit 
d’une réduction importante dans 
les recettes brutes.

En juin 1932, les recettes brutes 
se sont établies à #12,437,076, 
une diminution de #2,799,154 ou 
de 18.37 pour cent sur les recet­
tes de juin 1931. Toutefois, les 
dépenses d’exploitation ont été 
aussi réduites de $4,132,015 ou de 
26.93, ce qui permet au réseau 
d’accuser des recottes nettes, pour 
ce mois, de $1,227,856, résultat 
que l’on compare à un déficit 
d’exploitation, en juin 1931, de 
$105,005, soit une amélioration de 
$1,332,861

Le pourcentage d’exploitation 
en juin 1932 fut de 90.13, alors 
qu’en juin 1931 il fut de 100.69.

Durant le premier semestre de 
1932 les recettes brutes du Cana­
dien National se sont établies a 
$70,187,818, une diminution de 
$18,087,808 ou de 20.49 sur le se­
mestre de 1931 correspondant. 
Les dépenses d’exploitation se 
sont établies à $67,779,143, une di­
minution de $19,167,447 ou de 
22.05 pour cent. Les recettes net­
tes furent de $2,408,674, chiffre 
que l’on compare à $1,329,635 en 
1931, une augmentation de $1,079- 
639 ou de 81.23 pour cent. Le 
pourcentage d’exploitation pour 
les premiers six mois de 1932 fut 
de 96.57 contre 98.49 en 1931.

Voici un tableau comparé dea 
recettes brutes, des dépenses d’ex­
ploitation et des recettes nettes 
pour le mois de juin et le premier 
semestre de l’année :

Juin 1932 Jnin 1931
R. B.. $12,437,076.00 $15,236,230.00 $2,799,154.00 Diminution 
D. d’ex. 11,209,219.84 15,341,235.28 4,132,015.44 Diminution

R. N. 1,227,856.16 ' 105,005.28 1,332,861.44 Augmentation
Premier semestre:—

1932 1931
R B. $70,187.818.00 $88,275,626.00 $18,087,808.00 Diminution 
D d’ex 67,779,143.55 86,946,590.72 19,167,447.17 Diminution

; R. N. 2,408,674.45 1,329,035.28 1,079,639.17 ^Augmentation
R. B. : Recettes brutes.
D. d’ex.: Dépenses d’exploitation.
R. N. : Recettes nettes
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VOL! VOL! VOL!
Pour satisfaire aux exi­
gences de nos Créan­
ciers, à cause du vol _ 
subi, nous vendrons à grand 
sacrifice toutes les marchan­
dises en magasin.
Venez tôt afin d*éviter les désappointements
Cette grande vente commencera lundi le 8 
août, à 9 heures précises, et durera 12 jours 
seulement.

!>

i

TRES SPECIAL

Très Spécial
f* (Ipz. jolies blouses vie 
toutes sortes ]>our 
garçons pour écouler 
(lurunt cette vente à

39c

Spécial
5 <loz. p.vjiumis, les 
plus chics patrons pour 
écouler durant cette 
vente h .........................

$1.19

Très Spécial
Costumes de bain, 
marque Hollywood bien 
connue, très spécial 
pour cette vente à

$1.98
Spécial

Souliers UI CH MON D, 
marque bien connue de 
souliers en cuir solide, 
pour hommes, valeur 
rég. de $7.00 pour

. $5.45
«lotis souliers en venu 
noir à forme des plus 
nouvelle. Une réelle va- 
tour il . . . $3 9g

Souliers sport, noir et 
blanc, très spécial à

!.98$2.

RUNNING-SHOES
Hommes — Garçons

74c 59c
0 douzaines assorties de gilets de laine à partir de
$0.98 — $1.49 — $1.79 — $1.98

Une occasion sans pareille de gants et mi- CA 1Q 
laines de travail en cuir il partir de . .

CHEMISES
12 douzaines de chemises négligées avec collets at­
tachés — dans une grande variété de Crt 70 
patrons et couleurs pour écouler à . . .
Autre lot de 0 douzaines de chemises en broadcloth 
et autres avec 2 collets séparés. Très spé- CA QQ
cial pour cette vente à............................. «pv.OiP
1 lot de jolies chemises négligées, tlnnelle françai­
se, de couleurs pâles, valeur de $2.25 pour Cl 40
écouler au prix de....................................
1 lot de bonnes chemises de travail en flanelle pe­
sante, kaki ou grise, pour écouler à . . $0.98
Chemises pour l’ouvrier, grand choix, couleurs va­
riées, différents matériels à écouler à sa- CA Qû
orifice, pour cette vente...........................
1 lot «heinises de toutes sortes pour garçons, pour
écouler durant cette vente à sacrifice à $0.29

TRES SPECIAL 

25% - 25% - 25%
FASHION-CRAFT

HAYON DE VETEMENTS SUR MESURES
Ta nui les Messieurs qui recherchent en tout ce 
qu’il y a de mieux, il en est qui préfèrent des vê­
tements sur mesures. A cette occasion, nous alloue­
rons un escompte de 25% sur les prix* réguliers, les 
15 et 10 du mois d’août seulement.

25% - 25% - 25%

CRAVATES
1 lot de 5 douzaines de cravates, pour CA CC 
écouler à 2Dc ou 2 pour............................
Autre lot de jolies cravates de qualité $0.75
en vente a .19c ou 2 pour.........................^
1 lot de jolis complets d’été en flanelle de teintes
beige ou grise pour écouler à . $13.95
3 doz. de complets en serge fine,'[deue, à couleur
garantie très spécial pour cette vente à $15.95
1 lot de complets à 2 pantalons en tweed écossais,
de très bons patrons assortis pour . . . $14.95
1 lot d’habits à 2 pantalons pour garçons, gran­
deurs 30-35. Ceci est extra spécial pour C/4 QC
cette vente à..............................................
liliAZEHS sport, de couleurs assorties, CR OQ
rég. $7.00 pour........................................... ▼ •
Pardessus de demi-saison dans un bon choix de
tweeds nouveaux pour écouler à . . . . $11.90

TRES SPECIAL
l lot imperméables noir de très bonne qualité pour 
écouler durant cette vente à ^2 05 $3.25

SPECIAL POUR LUNDI 
Gratis — Gratis — Gratis

Avec achat de $5.00 ou plus, LUNDI, le 8 août, aux 
50 premiers clients, nous donnerons une CJ QQ 
jolie cravate de soie d’une valeur........... ^ *

TRES SPECIAL
Chapeaux

1 lot chapeaux de for­
mes très nouvelle^ et 
de belle qualité, dans 
les couleurs : gris et 
brun, pour écouler à

$2.29
Autre lot de chapeaux 
de qualité supérieur 
pour écouler durant 
cette vente à sacrifice 
au prix de $2.98
Chapeaux Harsalino la 
fameuse niulque de 
chapeaux à valeur ré­
gulière de $8.00. 'Très 
spécial pour cette ven-
<«*■••• $5.45

Casquettes
Hommes — Garçons 

10 doz. d’extra chic 
casquettes dans les 
plus nouveaux styles et 
patrons à couleurs pâ­
les ou foncées pour 
hommes. Valeur rég. 
$1.50. Très spécial pour
cette vente à $Q(04

1 lot casquettes de 
belle qualité, couleurs 
pâles ou bleu-marine, 
pour garçons. Très spé­
cial pour cette vente

$0.33

BAS
1 lot de bas en cachemire de laine, pour 
très spécial pour cette vente à 28c ou 4
pour le prix de..........................................
Autres bas de cachemire de fantaisie à
3 paires pour.............................................
«lolis bas noirs à patrons nouveaux assortis
extra spécial à 3 paires pour...................
Tons bas de travail en laine blanche ou 
grise, quantité limitée, la paire..............

PANTALONS
Jlreeches en whipcord pesant, extra spé­
cial pour cette vente la paire.................
l'antalons longs en moleskin très spécial
pour cette vente, la paire........................
1 lot pantalons worsted anglais à patrons
assortis pour écouler â............................
1 lot 10 doz. salopettes de valeur rég. $1.50 
extra spécial pour cette vente A..............

SPECIAL

hommes,
$1.00
$1.00
$1^0
$0.23

$1.98
$1.39
$3.49
$0.79

Comme nous discontinuons les lignes de breeches et 
gilets en laine pour garçons, nous vendons ce qu’il 
nous reste en magasin à pratiquement n’importe 
quel prix. PROFITEZ-EN.

DROUIN-GERMAIN


